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PARMI les Vieux Souv'nirs Lillos dispa
rus, il in est un surtout qu" nos anciens 

-r consefv-ent dins leu' mémoire et qu'i' s 
in parlent incore à l'occasion comm' d'un 
.vieux chochon, j ' veux parler du « Beffro 
d' Lille » qui s' trouvot à la Mairie, auteur-
mint dire de ch' l'espèce de pigeonnier lé
gendaire qui prêtot si bien aux moqu'ries 
des étringers, et qui. si l'on in crot les ra
contars des mauvaiss lanques, avot été cons
truit avec tant d' goût et d' malice, qu'après 
s'n achèvement, ch'est a dire vers 1827, l'on 
a'aperchevot qu'i-n'y avot point moyen d'y 
faire intrer 1' cloque d'dins. I' fut supprimé 
par l'architecte Benvignat, les travaux de 
s' démolition comminchot l* tros d' juin mil 
huit chint chinquant' siept. L' Canchonnier 
Debuire du Bue, dins s' canchon su 1" «' Bef
fro » raconte : 

Vous •savez bien clt'ballot 
Que chacun r'vettiot 
A VMoson Commune, 
L'Municipalité 

' Elle a arrêté 
Qu'on Varot rasé. 
Ch'biau grand nid à gavu$, 
-Vous ne Vverrons pus 
Ah, i queulle infortune. 
Mi, in appeurnant cha. 
Je n'n'ai eu pus d'ma' 
Qu'un cop d'pied d'queva. 

Et in vérité ch' « Beffro » étot eun' vrai' 
gueminée d' fabrique, et naturell'mint pour 
les Lilios, toudis charriars et moqueux, 
eh'étot-là eun' bielle occasion d'in rire et 
de P tourner in dérision, chin qui n' les im-
pêchot point I' dimanche d'y monter et d'y 
conduire leus connaissances. I'-avot été in 
partie construit avec les matériaux prov* 
riant des anciennes tours de l'égliche de 
Saint-Maurice. Ch'étot là aussi, au « Bef
fro », qu'on sonnot « Jacquart » ou 1' « lain-
nr'ren a, ch'est à dire l'heure de la r'traite 
à dij heures. Jacquart ch'étot 1' nom du 
(commissaire de police ; à di] heures sonnant 
au « Beffro », i' qu'minchot s' ronde dins les 
cabarets ; cheull' coutume fut supprimée 
quéqu' temps avant 1' démolition du Beffro, 
ch'est à dire vers 1857. 

A l'époque, ch'étot Louis Lecomte qu'i-étot 
I* doyen des guetteux, ch'étot de d'ià qui 
annoncot I's incendies au son de V cloque. 

Un vieux Saint-Sauveur qui m' documin-
tet su- 1' Beffro, m' dijot l'auteur jour in 
m* faijant un clin d'œul : « Awl t... <T tout 
In haut on y veyot- V Mont des Cata e t l'Egli-
ctae. Noteur-Dame d' Tournai, mais ch' qu'on 
y veyot d' mieux, ch'étot les déclarations 
d'amour qui s' faijottent là in haut : cha 
• ' comprind, énon, ch'étot si près du ciel. 

In 1881, à l'exposition des Biaux-Arts, qui 
avot lieu au Palais Rameau, un dessin à 
I' pleume, d'Ed. Boldoduc r'présintot 1' Bef
fro d' Lille, et vettiez comm' ch'est drOle, 

LE MYSTERE DE PARIS PLAGE 

La chasse à rhomme continue 
O n r e c h e r c h e t o u j o u r s l e f a m e u x " j e u n e h o m m e 

b l o n d " s a n s a b a n d o n n e r c e p e n d a n t l e s a u t r e s p i s t e s 

«/•/*/«. DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL «/*/&«,-

UNE PHASE DE L'ENQUETE DE LA JUSTICE DANS LA FORÊT DU TOUQUET 

On Toit : (x) M. Jean Matras. qui dénonça le cycliste fantôme ; (1) M. Mommessln, >Juee d'ins
truction, écoutant la déclaration d'une jeune amazone (2) prétendant avoir vu le mystérieux bandit. 

Paris-Plage. 25- mai. — Paris-Plage est 
maintenant en pleine effervescence. Les fêtes 
de la Pentecôte approchent- Dimanche et Ivndi 
auront lieu les fameuses courses Hippiques 
du Touquet. dotées de plus-de 100.000 francs 
de pfix. -On1 attend l'arrivée du -prince de 
Galles.- Par trains entiers, les riches citoyens 
d'Albion débarquent avec leur famille. 

Dans le'tourbillon'des autos luxueuse s qui 
affinent vers la station balnéaire « up to 
date" le mystère de la forêt du Touquet 
semble quelque-peu-s'oublier..* Il n'en reste 
pas moins impénétrable. , , . -

nommer Edouard Deroubeix, étudiant en méde
cine avait été trouvé errant dans les rues de 
Boulogne avec une bicyclette usagée à cadre 
noir. Dans l'effervescence compréhensible du 
jour on l'avait • pris pour l'homme recherché. 
Arrêté.par la police; il avait,été.mis à la dispo-, 
sition de M. Caudart, commissaire du S' arron
dissement. . , , 
• Dès'la'première heure aujourd'hui, oh se met» 
tait à contrôler les déclarations d u « suspect » 

<nii s'éJait dit domicili*. à Aire-sur-le-Lys. .Et on 
ne tardait pas à apprendre que les renseigne-
m'ente tournis étaient exacts. 

L'Hôtel de Ville de Lille et le Beffroi eo 1856 

Cheull' fos les Lillos V trouvott'nt admira
ble, ch'est à cause f i cha qu' Desrousseaux 
écrivot : 

J'ai r'i>u min vieux Beffro 
Et d'saisiss'mmt. d'plaisi, t'ai «'nu tou-t frod, t, 
Pauv'beffro, n'ayant rien d'antique * 
On l'accablot toudis d'eritique, 
finlindos dire à tout momint ; 
Queu drôl' de uionumint ! 
In vérité ch'est un balot d'fabrique 7 
A ch't'heur' Jugez mes gins, si c'hest comique 
in m'présince, au Palais-Rameau 
Pus d'vingl fos, on l'a trouvé blau. 
Ah I drôl's de gins qu'nous sommes f 
H a l'sort. après tout, des hommes. 
Qui, d'ieu vivant, n'sont point considérés 
Et qu'on honore après. 
Bien que 1' Beffro faijot l'effet d'eun* que-

minnée ou d'un pigeonnier, ch'étot pourtant 
• a n s danger qu'on pouvot y grimper tout 
in haut, cha n'étot point comme 1' « Ascen
seur ». d' triste mémoire. 

Quand au mos d' Juin 1857 on comminchot 
1' démolition du Beffro d" Lille, les guetteux 
chargés d'annoncer quand i-avot du fu, 
s'installottent à 1' Tour Sainte-Catherine. 

Auguste LABBE. 

U n e d é m e n t e et ses 2 f i l lettes 
disparues de Lille 

depuis le 2 3 février 
Un journal de l'Est signale que des recher

ches sont effectuées dans le but de retrouver 
Mme Victor Aubert et ses deux fillettes Gi
sèle et Mireille. 8 et 5 ans. disparues de leur 
domicile. 22 rue Bacon à Fives-Lille, depuis 
Je 23 février. 

Ce journal ajoute que Mme Aubert, sujette 
à des dérangements cérébraux et démunie 
de pièces d'état civil, a peut-être été recueil
lie sans avoir pu donner de renseignements 
susceptibles de permettre de prévenir son 
mari. 

LE DEPART DE BOULOGNE DU CORPS DE M"'" WILSON POUR L ANGLETERRE 

A g»ucho Le cercueil sur un quai de la Gare Maritime ; à droit» ! Le gendre et la fille de la 
victime assistant à l'embarquement.. 

Tous les soirs, jusqu'aux heures les plus 
avancées de la nuit, le téléphone apporte 
la nouvelle d'arrestations effectuées. Faux 
bruits .'... ou erreurs— 

A la vérification, on s'aperçoit que la nou
velle est fausse ou que « l'homme blond » 
qu'on croyait tenir n'a de commun avec 
l'homme recherché que la couleur de ses 
cheveux. 

En vérité, le « cycliste fantôme », qu'on 
désigne toujours comme l'assassin, continue 
à tenir ses poursuivants en échec. Auiour-
d'hui encore, les recherches se sont poursui
vies sans arrêt dans toutes les directions. 

En vain... A l'heure où nous écrivons ces 
lignes, le dénouement est toujours attendu... 
Le temps passe... 

Et Von commence à se demander si « Vin-
saisissable » ne réussira pas à échapper aux 
filets de la police, si serrés qu'ils soient. 

Encore une fausse a ler te 
En dernière heure nous annoncions hier l'arres

tation à Boulogne d'un individu suspect.' qu'on 
crut être un instant l'assassin de Mrs Wilson. 

A part le costume Innomme répondait à peu 
près au signalement donné du « suiveur de 
femmes » de .la; forêt du Touquet: 

Blond, de teille moyenne, portant une barbe 
de plusieurs jours, les vêtements dans un état 
lamentable, le jeune homme" qui déclarait se 

Le noctambule, qui avait fait une fugue n'avait 
rien de commun avec le cycliste fantôme de 
Paris-Plage. 

Dans le courant de la journée, il fut dirigé 
vers .l'hôpital Saint-Louis, où sa mère, vint plus 
tard le rechercher. Encore une fausse alerte à 
ajouter-aux autres !... 

Un homme t raqué dans les dunes 
à Berck 

A peine le. dénouement de cette a/faire était-
il conpu à Paris-Plage,, qu'une autre nouvelle 
parvenait.. ap,por!«nt une fois de plus, une 
lueur d'espoir. 
• On apprenait, en effet, qu'une hattue d'enver
gure venait d être entreprise- par la gendarme
rie dans les dunes de Berck-Plage. en vue de 
retrouver un Individu suspect (encore) qu'on 
avait vu rôder dans les parages. 

Un marchand de pommes de terre de Berck 
M. Ramon, qui essayait une automobile avec un 
ami, avait vu'sur la route de.Berck à Paris-
Plage, non loin du camp d'aviation, la veille 
vers 11 heures du matin un homme au visage 
très pâle qui, a son approche s'était enfui dans 
les dunes. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE), 

Le plus grand monument commercial du monde 
va être érigé prochainement à Chicago 

'<'WVWW%fW*/%/WWç/%fW%/î,'W%rWï/ 

Chicago va posséder ce gigantesque Entrepôt de Marchandises, installé dans un bâtiment qui 
lui sera propre, et oui aura deux fols la dimension du plus grand bâtiment <!« commerce au 
monde. Cet édifice énorme, long de deux, fois la distance d'une rue S l'autre, de, 8 S 33 étage* 

i?enance des acoeteurs de marchandises du monde. 
~ lolt commencer immédiatement. 

de haut, a été projeté pour le service et 
U coûte» ao.OO0-.000 de livres sterling.-et la cons tru et ion 

Les sinistrés de Bailleul 
niés par leur maire 

ehercheht une solution 
0K>KHH)<hO-O-O<H>O-0-O 

» An cours d'une première réunion, 
ili"«r, ils critiquèrent l'attitude 
de» Pouvoirs public* et l'inertie 

I Je leur Conseil d'Administration 
. Leur organisation de défense sera 

nettement définie au cours d'une 
assemblée générale, le 15 Juin ;: 

(DE NOTRE ENVOYÉ SPECIAL) 
^Bailleul, 25 mai. — Le scandale de Bailleul 

«fait cassé quelque peu d'alimenter la chro-
m9Me ces jours derniers, c'est que nul ivé-
ttsment sensationnel ne s'était produit. Hier, 
une assemblée générale des coopérateurs eut 
mu à Bailleul, On devine quelle pouvait être 
çmervescence que produisit cette • réunion 
dans la petite ville, 

A défaut d'une grande salle, les coopé
rateurs durent se contenter d'un local'un piu 
exigu. L • 

Dans un dancing * de l'endroit, par une 
eafcleur d laquelle nous n'étions-plus accou-
tmmés, 300 personnes s'entassèrent hier ; quel
ques instants de - séance, la compression 
aidant, ' il régnait là-dedans une atrnosphère 
irrespirable, et l'on sentait que l'orage était 
asns l air. ' 

Bn effet, il ne sortit de cette' réunion au-
çtme. décision bien .nette, mais on put sentir 
nettement, deux impressions qui se déga
geaient des répliques parfois violentes qui 
t'entrecroisèrent : une hostilité assez nette 
contre le Conseil d'administration, et aussi 
U faut le dire, une acrimonie très vive Contre 
Caftilude des pouvoirs ; publics en cette 
affaire. 

Jiotons enfin que l'entrée à cette assemblée 
avait été consignée à ta Presse. Pourquoi ? 

L'assemblée générale 
Ainsi que nous l'avions annoncé, la pre

mière assemblée générale des coopérateurs 
S'est tenue hier dans la salle Lebleu, à Bail
leul. 

En réalité, ce . ne fut pas une assemblée 
générale, à proprement parler, ce fut une 
réunion qui tint lieu de . prise de contact 
entre les victimes de Dumez: 

Ainsi- qu'on l'avait fait remarquer dans la 
salle, l'assemblée n'avait pas été convoquée 
conformément aux statuts et se trouvait 
donc entachée d'illégalité. Il s'en suivit 

?u'aucune des questions à l'ordre du jour 
nomination de membres du Conseil d'admi

nistration, choix d'un avocat) ne put être 
discutée fermement 

Le Conseil d'administration de la Coopéra
tive, siégeait an bureau, présidé "par M. De-
wer, trésorier, qui ouvrit la séance à 15 h. 30. 

La confiance ne règne pas 
-JEB -ouvrant la- séance M. Dewer déclara 

m'a. «UafU s » , ressaisir AÏ B* «smattro au 
i trtwstf-' 

— I • 0 " • 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE;) 

Ministre du Travail ? 
O-O 0-C-O-O-O-O O-O-O o -P-0 

La Grand'Place de Lille se pare 
pour les Fêtes de la Pentecôte 

"E-'i/a- V l ^ V f c a/S/tyV^t/e, «/V*>^%'*,fc, l v * %*bHA> 

_ annoncé le nom fle' M. LOCCHEUR. 
député du Nord, comme Successeur probable 
de M. Falltères. Ministre du Travail. On parle 
aujourd'hui, de M. GRINDA. rapporteur de 
la lot sur les Assurances Soeciales, dont on 
voit Ici la photographie. (H. Manuel). 

lisez en 5" page, en 
tête de la « Journée 
Sportive », la chro

nique de notre collaborateur spécialiste : 
a PIGEONS PERDUS ». 

La mort mystérieuse 
d'une jeune fille à Roubaix 

L'enquête sur la mort de Mlles Valentinê Du-
jardïrtv relatée' dans notre numéro d'hier, se 
poursuit à Boubaix et à Tourcoing. Elle tend a 
oéterminer les circonstances dont cette mort 
mystérieuse est entourée. Le Parquet, qui est en 
possession du rapport d'autopsie établi par M. 
Je docteur Muller, possède,- s'il y e manœuvres 
abortives, tous les éléments de la faute. Reste 
la découverte dû ou des coupables. ' 

Cest la tâche du service de la sûreté. Elle 
n'est pas facile. Mlle I>ujardin a emporté son 
secret. Et les personnes auxquelles elle a de
mandé assistance, alors qu'elle était en proie a 
d'intolérables douleurs, ne .peuvent évidemment 
pas. si :la jeune fille, avant de mourir ne l'a 
pas fait connaître, indiquer fauteur de ce drame 
douloureux. j 

La mèTe de l'infortunée jeune fille est, on le 
pense, complètement écrasée de douleur. Elle 
ne savait rien-des fréquentations de 6a'fille, qui 
travaillait régulièrement,-et qui ne lui donnait 
par sa conduite aucun soupçon. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Assez beau, ciel - nuageux -avec; «clalreles. ment 

variable. Température en nausse-

On sait que de grandes, fc-tivités vont se dérouler à Lille. lss-%S..S9 et -2S Mai, à l'occasion de 
la Grande Konnesse de la Pentecôte et de la XX» Fête Fédérale des Sociétés Musicales du Nord 
et du Pas-de-Calais. Durant cette semaine, ies travaux d'orcanisation so sont poursuivis active
ment et la Grand'Place a été notamment l'objet d'une décoration qui offrira un coup d'ceil magni
fique. On voit ici. en haut : Un portique lumineux et la Kranrle échelle des pompiers, servant 
aux ouvriers électriciens, chargés de la décoration de « La Déesse ». En bas : Deux Jolis motifs 
décoratifs. . . » 

Le prix du pain dans le Nord 
est fixé à 2 fr. 30 le kilo 

Suite à la réunion de la Commission Con
sultative des l'arines. le prix du pain dans 
le Nord est fixé à 2 fr. 30 le Kilo à dater du 
mardi.29 mai 1928. 

— - »ai»> 

D i m i n u t i o n d e s i m p ô t s . . . 
. . . a u x E t a t s - U n i s 

Le comité nommé par le Sénat et la Cham
bre des représentants, pour étudier le projet 
de loi prévoyant une réduction des impôts, 
a fixé cette réductionà 223 millions de dollars. 
Le Sénat avait proposé 205 millions et la 
Chambre des représentants 290 millions. La 
loi actuelle abaisse les impôts sur les Com
pagnies de 13 1/2' à 12 % et supprime la taxe 
sur les automobiles. 

Elle/se. suicida parce que 
son ami jouait aux cartes... 

On a repéché du canal, près de Saint-Brice,-
le cadavre d'une jeune fille Hélène Malherbe. 
17 ans, ^née en Allemagne .dont les parents 
hrbitent Epernay et qui vivait à Beims a /eo 
un.jeune homme de 19 ans. 

Elle avait laissé dans sa chambre, une 
lettre disant qu'elle se suicidait parce fjtie 
son aroi avait la passion du jeu et la délais
sait pour aller au café jouer aux cartes. 

«SI» i -

S i x p e r s o n n e s c a r b o n i s é e s 
On mande Wellington : « A Ararata, pràs 

Hawera, un incendie s'est déclaré dans uns 
maison, au milieu de la nuit. Un colon Sj) 
six enfants ont péri carbonisés. 

Des Iles artificielles sur l'Atlantique 
pour un service postal New-York-Paris 

^^%tyty%ty%/V%tytytyQ/V*y*/î/%'%fc\fii/Q,'%'&'*,'%'& 

L'ingénieur Américain. Armstrong. a étudié la construction d'Ues flottantes, qui vont être pro
chainement mises en chantier. Ces Iles auront MO mètres de long et l-x> mètres de large. Cn 
système spécial permettra l'ancrage pour des fonds variant de 4 S 5000 mètres. La première sera 
fixée a 1.000 kilomètres de New-York, et les autres dans la direction des Scores, de 500 en soo 
kilomètres. Il y aura en tout bnlt Iles. Ces constructions sont entreprises par une Société Frauco-
Amérlcalne en vue des services postaux par avion d'un continent h l'autre. On voit. Ici l'ingé
nieur et une de ses lies en miniature. fW.ff. Pxt.1 
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